
  
    

HieroSolis


    La magie 
des 28 anges 
lunaires

2018


    Éditions Hermésia

  


  
    

  


  
    [image: ]Biographie de l’auteur


    HieroSolis est le pseudonyme d’Hervé Solarczyk. Enseignant en anglais et traducteur, il est passionné depuis l’adolescence par le surnaturel et par la magie. Depuis plus de trente ans, il étudie et pratique divers domaines de l’occultisme, en particulier l’astrologie, le tarot, la Kabbale, la magie cérémonielle, et le système énochéen de John Dee. 


    En 2007, il a publié deux fascicules sur la magie énochéenne aux éditions Sesheta, Introduction à la magie énochéenne : la Grande Table de la Terre et Essai sur la langue énochéenne. Il a contribué en 2015 à une anthologie américaine sur la déesse Hathor, Daughter of the Sun (NeosAlexandria/Bibliotheca Alexandrina Inc.). Sa traduction du Sépher Raziel a été publiée en janvier 2017 aux éditions Hermésia (label des éditions Alliance Magique). éléments d’occultisme a été publié chez le même éditeur.

  


  
    éditions Hermésia


    29 les hautes louves


    83820 Rayol Canadel


    FRANCE 


    www.editions-hermesia.com


    Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux


    [image: ] Facebook @Alliance.Magique


    [image: ] Twitter @AllianceMagique


    [image: ] Instagram @alliancemagique


    Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L 122-5, d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que « les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information », toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans consentement de l’auteur ou de ses ayants droit, est illicite (art.L122-4). 


    Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, notamment par téléchargement ou sortie imprimante, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


    Crédits :


    Illustration couverture : ©mejn/123rf


    Couverture : Sandrine Pennard


    Mise en Page : Sandrine Pennard


    © éditions Hermésia. Tous droits réservés. 
Un Label du groupe Alliance Magique


    ISBN  : 979-10-94877-13-5


    Dépôt légal  : 2e trimestre 2018

  


  
    Introduction


    J’ai découvert l’existence des anges lunaires il y a une trentaine d’années, quand j’ai lu les Trois Livres sur la Philosophie Occulte d’Henri Corneille-Agrippa. Je les ai retrouvés, ou plus exactement, j’ai retrouvé leurs Demeures, quelques années plus tard, dans l’excellent livre d’Alexandre Volguine, l’Astrologie lunaire, et leurs anges dans le livre de Franz Bardon, la Pratique de la magie évocatoire. Et puis, encore quelques années plus tard, dans un livre de Robert Ambelain, Dans l’Ombre des cathédrales, et dans cette source inestimable de la magie occidentale, le Picatrix.


    Mais ils restaient mystérieux. Les indications données par Agrippa me paraissaient obscures, difficiles à mettre en pratique. Graver des images sur du fer ou de l’or était hors de ma portée ; et où trouver, par exemple, de la corne de cerf ou du poil de lion, pour ne citer que deux des ingrédients à brûler dans le cadre des pratiques rituelles qu’il propose ? Quant aux noms donnés par Franz Bardon, ils ne correspondaient pas à ceux donnés par Agrippa.


    Pris par de multiples occupations, et surtout, emporté par l’exploration des multiples mondes merveilleux de l’occultisme, de l’astrologie, de la mythologie, du tarot, de la kabbale, et de tant d’autres domaines passionnants, j’ai délaissé les anges lunaires. Ils se sont rappelés à mon bon souvenir il y a une douzaine d’années lors de la lecture d’un livre de Patrick Zalewski, Talismans and Evocations of the Golden Dawn. 


    Mon chemin magique m’avait conduit à travailler selon les techniques de cet ordre prestigieux ; me souvenant de mon intérêt passé pour les anges lunaires, j’ai essayé d’en savoir plus sur la manière dont ils étaient utilisés par la Golden Dawn. Mais là, je me suis retrouvé devant un vide béant. En dehors d’une brève section dans ce livre de Pat Zalewski, les anges lunaires semblaient ne pas avoir suscité un intérêt suffisant pour mériter une publication dans le cadre de la Golden Dawn.


    J’ai donc pris sur moi de me pencher davantage sur la question. Qu’étaient ces Demeures ? Pourquoi y en avait-il vingt-huit ? Et surtout, qu’étaient réellement leurs anges, souvent appelés « génies » ? Et quelle place pouvaient-ils avoir dans la pratique magique actuelle ?


    Christopher Warnock, astrologue et magicien pratiquant les traditions de la Renaissance, s’est récemment penché sur le sujet. Il se sert des Demeures et des anges lunaires dans sa pratique ; mais il reste très traditionnaliste, et son approche n’est pas la mienne. 


    Plutôt que de faire revivre artificiellement des façons de faire datant d’il y a cinq cents ans, basées sur des correspondances et une conception de l’univers que nous ne partageons plus, je considère que nous devons nous approprier les éléments précieux de notre patrimoine occulte et ésotérique afin de leur donner une nouvelle réalité, de les adapter à nos manières de faire, à notre conception de l’univers et de la pratique magique. En réalité, nos prédécesseurs d’autrefois n’ont pas agi différemment.


    Je me suis donc lancé dans l’exploration des anges lunaires, et j’y ai trouvé des alliés précieux. Plus proches de nos préoccupations quotidiennes que les archanges exaltés de la magie kabbalistique classique, ils sont aussi plus accessibles. Traditionnellement utilisés pour la fabrication de talismans, je me suis rendu compte qu’ils répondaient cependant assez bien aux rituels d’invocation.


    Je vous propose donc de faire avec moi un « voyage dans la lune », et de découvrir, vous aussi, ces vingt-huit agents spirituels.


    Aux origines


    La Lune a toujours fasciné l’humanité. Ses phases changeantes, son éclat spectral, les variations de son orbite : elle a donné naissance à de multiples mythes, et de tous temps elle nous a accompagnés sur les chemins du rêve.


    Elle est souvent personnifiée comme une divinité, parfois féminine, parfois masculine. Pour les Grecs, la Lune était une déesse farouche, Artémis à l’arc d’argent. Patronne de la chasse autant que des accouchements, elle était impitoyable. On dit qu’elle a tué son amant Orion parce qu’il lui avait déplu. Les Romains l’assimilèrent à leur déesse Diane, la Lumineuse, qui régnait sur le monde sauvage et gouvernait la chasteté. Chez les Aztèques, elle était Coyolxauhqui, déesse sanguinaire qui, croyant sa mère déshonorée, la fit décapiter par ses frères.


    Mais pour les Égyptiens, la Lune était en rapport avec plusieurs divinités masculines : Thot, bien sûr, dieu de l’écriture, de la connaissance et de la magie ; mais aussi Khonsou, dieu de la Lune et de la guérison, et Iâh, assimilé aux deux précédents ainsi qu’à Osiris. Pour les Sumériens et les Babyloniens, la Lune était aussi un dieu, nommé Nanna pour les premiers et Sîn pour les seconds : dieu de la fertilité, fils d’Enlil (le ciel), il était considéré comme le père de Shamash (le Soleil) et d’Ishtar (Vénus). La lune était également un dieu (nommé Máni) pour les anciens Scandinaves, qui mesuraient le temps en lunes et en nuits.


    Trois thèmes se retrouvent dans diverses mythologies : la sexualité (chasteté et fertilité), la connaissance et l’insoumission. La Lune semble recéler des mystères qu’elle ne dévoile pas aisément, et elle peut se révéler cruelle envers ceux qui lui manquent de respect.


    Son lien avec la fertilité est aisément expliqué par son cycle de 29 jours environ, que le cycle menstruel féminin semble reproduire de manière approximative. Sa forme qui s’arrondit peut faire penser au ventre d’une femme enceinte ; et la Pleine Lune a souvent été le moment de rituels liés à la création ou à l’exaltation. Il semblerait que des forces particulières imprègnent l’air à ce moment du mois… Deux exemples suffiront à illustrer ceci : les esbats mensuels de la Wicca moderne ; et la fête de Pâques, signifiant la renaissance, qui a lieu juste après la première Pleine Lune du printemps. 


    Le thème de la connaissance et du savoir tient au fait que la Lune a servi à élaborer les premiers calendriers. Le cycle mensuel de ses phases rythme le temps ; ce n’est pas un hasard si le mot « mois », comme les mots anglais « month », allemand « Monat », polonais « miesąc », dérive de la racine indo-européenne « meh- », qui signifie « mesure ». C’est aussi la racine du mot qui désigne la Lune dans les langues germaniques : « moon » en anglais, « Mond » en allemand. C’est surtout la Lune qui est à l’origine de la mesure du temps. Et si le ciel étoilé a presque partout été divisé en douze secteurs, plutôt qu’en huit, c’est parce qu’une année solaire comprend environ douze lunaisons, chacune correspondant à un mois. 


    En effet, l’année solaire (la révolution de la terre autour du soleil) dure environ 365,25 jours ; tandis que douze lunaisons durent (12 x 29,5 =) 354 jours environ. Il n’y a qu’une douzaine de jours de différence (ce qui explique qu’on puisse avoir des années solaires comportant treize pleines lunes, si l’année commence et finit par une pleine lune ; ou treize nouvelles lunes, si elle commence par une nouvelle lune). 


    Beaucoup d’anciens calendriers, dont le calendrier romain primitif, se basaient sur la Lune, et ajoutaient tous les trois ans un mois supplémentaire pour compenser le retard que leur calendrier lunaire avait sur le cycle solaire. Celui qui connaissait, grâce à la Lune, les arcanes du calendrier, était détenteur d’un savoir puissant, car il était le maître des dates, il pouvait déterminer le moment des fêtes religieuses, il savait quand commencer les semailles et quand se préparer à l’hiver.


    Enfin, la Lune est indépendante et indomptable : car elle ne décrit pas un cycle, mais trois, dont aucun n’est parfaitement régulier ; elle semblait donc imprévisible à nos ancêtres, dont les systèmes astronomiques géocentriques ne pouvaient pas rendre compte de ces cycles ni de leurs interactions. Pour bien comprendre ces phénomènes, il faut exposer quelques notions d’astronomie.


    La Lune : données astronomiques
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    La Lune est le satellite naturel de la Terre ; ce qui signifie qu’elle tourne autour de notre planète. Cette circulation la fait passer successivement devant les constellations du ciel nocturne qui sont sur le trajet de son orbite. Tous les 27,32 jours environ elle revient à la même position. C’est ce qu’on nomme sa révolution sidérale (par rapport aux étoiles).


    Au cours de cette révolution, elle est éclairée par le Soleil, comme nous. C’est ce qui donne naissance à ses phases : lorsqu’elle est entre la Terre et le Soleil, elle devient invisible, et c’est la Nouvelle Lune ; lorsqu’elle est de l’autre côté de la Terre par rapport au soleil, elle nous apparaît entièrement éclairée. C’est alors le moment de la Pleine Lune. Ce cycle, dénommé période synodique, dure environ 29,53 jours.


    Enfin, comme son orbite n’est pas sur le même plan que l’orbite de la Terre autour du Soleil (les deux plans sont inclinés en moyenne de 5,14° l’un par rapport à l’autre), elle monte plus ou moins haut dans le ciel, ne se lève pas toujours exactement à l’est, et ne se couche pas toujours exactement à l’ouest. Ceci est également régi par un cycle, qu’on appelle la période « draconitique », et qui dure environ 27,21 jours.


    Pourquoi draconitique ?


    Ce terme vient de ce qu’on nomme la Tête et la Queue du Dragon, ou aussi les « Nœuds » lunaires. Il s’agit des points d’intersection entre l’orbite de la Lune et celle de la Terre (ou « plan de l’écliptique »). La Lune pourra ainsi se situer, par rapport au plan de l’écliptique qui est celui sur lequel le Soleil semble voyager, en latitude Nord ou en latitude Sud. À partir de sa conjonction avec son Nœud Nord (ou Nœud Ascendant, ou Tête du Dragon), elle monte en latitude pendant environ une semaine ; puis elle descend jusqu’à rejoindre l’écliptique à son Nœud Sud (ou Nœud Descendant, ou Queue du Dragon) ; elle passe ensuite en latitude sud, atteint son point le plus bas environ une semaine plus tard, et remonte vers le Nœud Ascendant.


    Les durées inégales de ces cycles donnent aux voyages de la Lune un aspect imprévisible. Ses mouvements ne sont pas chaotiques, car les mêmes éléments se trouvent périodiquement, mais ils sont très difficiles à expliquer et à calculer dans le cadre d’une astronomie géocentrique, qui était celle de la plupart des cultures anciennes.


    Quelques mots sur le vocabulaire. Il faut bien distinguer, lorsqu’on parle des cycles lunaires, entre les termes « croissante » et « décroissante » d’une part, et « montante » et « descendante » d’autre part.


    La Lune est croissante de la Nouvelle Lune (conjonction avec le Soleil) à la Pleine Lune (opposition au Soleil), quand elle semble grossir un peu plus chaque jour. Elle est décroissante de la Pleine Lune à la Nouvelle Lune, quand elle semble diminuer un peu plus chaque jour.


    Elle est montante quand elle est du côté de son Nœud Nord, et que sa latitude est de plus en plus septentrionale ; elle est descendante quand elle est du côté de son Nœud Sud, et que sa latitude est de plus en plus méridionale. On peut savoir si la lune est montante ou descendante en consultant des éphémérides, sur le tableau de la déclinaison (declination en anglais). Les conjonctions aux Nœuds se font à peu près au milieu de chacune de ces périodes.


    La période draconitique ne nous intéressera pas ici ; j’avoue d’ailleurs ne pas connaître d’astrologue ou d’occultiste qui en ait publié une étude sérieuse, en dehors des interprétations astrologiques des aspects de la Lune à ses Nœuds. Je n’ai pas eu non plus l’occasion d’en faire une.


    La période synodique (la relation entre la Lune et le soleil) nous intéressera un peu plus : les correspondances magiques des phases croissante et décroissante de la Lune sont bien connues. Rappelons-les tout de même ici.


    La Lune croissante correspond à tous les nouveaux départs, les projets, les progrès, les constructions, et lorsqu’on s’approche de son plein, elle est en rapport avec la floraison, la fructification, l’épanouissement.


    Puis, après la Pleine Lune, nous avons la récolte, les résultats du travail fourni ; et plus la Lune décroît, plus son symbolisme se rattache à la fin, à la perte, à la destruction, à l’affaiblissement, à la mise à mort.


    Les deux ou trois nuits d’invisibilité complète de la Lune (la Nouvelle Lune) ont une réputation maléfique. Cela tient surtout à ce qu’il est difficile, sans nos moyens modernes, de déterminer le moment précis de la conjonction luni-solaire. Avant cette conjonction, la Lune, encore décroissante, est associée à la fin ; après, elle est liée à la naissance. L’instant précis de cette conjonction est donc primordial. 


    Mon expérience personnelle n’a pas mis en évidence le moindre côté maléfique dans cette conjonction luni-solaire. Plus que toute autre chose, les heures précédant la conjonction sont une période d’attente, de préparation, une sorte de calme avant la tempête ; et celles qui la suivent préparent la croissance de ce qui est né à la conjonction. 


    Ce n’est donc pas un mauvais moment pour émettre une idée neuve et lancer un projet, contrairement à ce qui est dit souvent. Mais il ne faut pas commencer avant le moment de la conjonction proprement dite.


    Le cycle lunaire qui nous intéressera le plus est celui de sa révolution sidérale.


    Lune et Magie : le Zodiaque lunaire


    La Lune est notre intermédiaire avec le monde céleste. Les Anciens parlaient d’un monde sublunaire, situé sous l’orbite de la Lune (c’est le monde des quatre Éléments, où se tient le théâtre des activités humaines et naturelles) ; et d’un monde supra-lunaire, situé au-dessus de l’orbe de la Lune, qui est le domaine des Planètes et des Esprits qui les dirigent.
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    Au centre du diagramme, la Terre ; les trois premiers cercles qui l’entourent correspondent respectivement à l’eau, à l’air et au feu ; puis, on a la sphère 
de la Lune (Luna) ; au-delà, les sphères des autres planètes ; 
et enfin, la sphère du zodiaque et des étoiles.


    Toute ascension dans les sphères supérieures, tout mouvement hors de notre monde terrestre, doit d’abord passer par la Lune, et par les Esprits qui en dépendent.


    De même que l’année solaire mesure le mouvement du Soleil sur l’Écliptique au travers des douze signes du Zodiaque, on peut concevoir une « année lunaire », en fait une lunaison, qui mesure la progression de la Lune sur la sphère céleste. Mais ce circuit devra ici être divisé non pas en douze secteurs, mais en 28, correspondant approximativement au nombre de jours d’une révolution de la Lune autour de la Terre ; mais aussi aux quatre Éléments associés aux sept Planètes (7 x 4).


    Si le cycle solaire nous amène à diviser le cercle de l’écliptique en douze signes zodiacaux, le « Zodiaque » lunaire, lui, est composé de 28 Demeures : en gros, une par jour. On considérera que la Lune franchit une de ces Demeures chaque jour. En effet, elle parcourt en moyenne 13°30’ chaque jour ; et chacune de ces Demeures mesure : 360°/28 = 12°51’26’’.
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    Le cercle extérieur montre les douze signes du zodiaque ; 
le disque intérieur montre les 28 Demeures lunaires.


    L’emploi des Demeures lunaires en astrologie est très ancien, et se retrouve dans plusieurs cultures très éloignées. Les Chinois dénombrent aussi 28 sieou, qui sont associés à des astérismes (groupes d’étoiles) particuliers. Ces astérismes ne sont pas basés sur le cercle de l’écliptique, comme le zodiaque occidental, mais sur l’équateur céleste ; on n’y retrouvera donc pas tout à fait les mêmes étoiles qu’en Occident. De plus, ces 28 sieou sont de taille inégale : certains ne font que quelques degrés de longitude zodiacale, d’autres plus de vingt.


     En Inde, on ne compte que 27 nakshatras, également associés à des astérismes spécifiques. Il est possible que si le zodiaque indien comporte 27 nakshatras, c’est parce que les astrologues indiens utilisent neuf « astres » : les sept « planètes » traditionnelles, plus les deux Nœuds lunaires, le Nœud Nord appelé Rahu, qui a des valeurs positives, et le Nœud Sud, Kétu, dont les significations sont négatives. Chaque nakshatra étant associé à un « astre », on obtient un total de 9 x 3 = 27 Demeures.


    Enfin, la magie arabe compte 28 manazils, qui sont à l’origine des 28 Demeures employées en astrologie et en magie occidentales depuis le Moyen Âge. Chacun de ces manazils était associé à une étoile ou à un groupe d’étoile spécifique, qui lui donnait son nom. Chacun d’eux était aussi associé à l’une des 28 lettres de l’alphabet arabe. Ibn Arabî (vers 1200) en a tiré un système mystique assez complexe dans lequel chaque manazil est associé à un attribut divin et à un élément de la création, du Premier Intellect à l’humanité en passant par les sphères planétaires, les quatre éléments et les règnes de la nature.


    Il est possible que les Demeures lunaires arabes trouvent leur origine dans une magie babylonienne encore inconnue par ailleurs. Elles ne sont en tout cas pas inspirées des Demeures chinoises ou indiennes.


    Les manazils sont cités et décrits dans divers ouvrages d’astrologie et de magie arabes, en particulier dans le Ghayât al-Hakîm, dont l’auteur est inconnu, qui a été traduit en langues européennes (latin et espagnol) sous le nom de Picatrix (vers 1260). C’est à ce moment-là que les 28 Demeures lunaires font leur entrée en Europe. 


    Elles seront ensuite reprises dans les ouvrages de magie européens, dont la Summa Judicialis Astronomiae de Jean d’Eschenden, publiée à Venise en 1489, qui donne une liste des 28 Demeures lunaires, et la Philosophie Occulte d’Agrippa (1510), bien plus célèbre, dont on peut dire qu’elle est un texte clé de l’occultisme occidental. Agrippa s’est largement inspiré du Picatrix dans son œuvre. 


    Les 28 Demeures sont associées à des parfums, des images magiques et certaines opérations occultes spécifiques. Et bien sûr, elles ont leurs propres anges, ou plus précisément ici leurs génies. 


    Dans la magie du Moyen Âge et de la Renaissance, ces Demeures lunaires servent surtout à la fabrication de talismans visant à provoquer certains effets spécifiques (par exemple, détruire des villes, se faire aimer d’autrui, libérer des prisonniers ou obtenir les faveurs des puissants). Cette pratique se trouve bien dans le prolongement de la magie méditerranéenne que Stephen Skinner a magistralement décrite dans son étude des Papyrus Grecs Magiques du début de notre ère (Techniques de magie gréco-égyptiennes, éd. Alliance Magique, 2017). 


    Cependant, dès le Ghayât al-Hakîm et le Picatrix, les 28 Demeures lunaires sont associées à des « génies », dont Agrippa fera des « anges » en ajoutant la finale -el à une variante plus ou moins déformée de leur nom arabe pour en faire un nom angélique d’apparence hébraïque.


    Un texte hébreu assez tardif, le Shoshanath Yaâqob (1706), donne une liste en hébreu visiblement inspirée de la liste d’Agrippa, avec là aussi quelques divergences. Les nombreux Aleph et Âyin montrent la volonté de l’auteur de transcrire les voyelles des noms écrits en alphabet latin.


    Les différents auteurs modernes qui en donnent la liste n’ont fait que suivre Agrippa, avec des variantes mineures pour certains noms, dues à des erreurs de lecture. 


    Ces anges ont ainsi des noms qui ne sont parvenus en Europe que déformés et dépourvus d’étymologie ; on comprend la volonté d’Agrippa de les faire ressembler à des noms angéliques hébreux. Certains des noms qu’il donne sont bel et bien basés sur une racine hébraïque. Mais il n’est pas allé assez loin dans ses travaux ; en ne rattachant pas systématiquement les noms des anges lunaires à des racines identifiables en hébreu, la « langue des anges », il en a laissé un certain nombre sans existence autonome, sans « personnalité », pourrait-on dire. 


    On remarque d’ailleurs que ces noms angéliques ne sont jamais accompagnés de leur transcription en alphabet hébreu, contrairement aux quatre Archanges cardinaux, aux sept Archanges planétaires, ou aux 72 anges du Shem ha-Mephorash. Seul le Shoshanath Yaâqob, un texte hébreu du début du XVIIIe siècle, donne des noms écrits en alphabet hébreu ; mais ces noms sont pour la plupart dépourvus de sens, et s’inspirent en fait de ceux donnés en alphabet latin par Agrippa.


    Ceci m’a beaucoup interrogé lorsque j’ai commencé à travailler sur la magie des anges lunaires ; je me suis donc assigné la tâche de trouver, à partir des différentes variantes, un mot hébreu qui puisse servir de radical pour le nom de chaque ange. Tâche ardue s’il en est, car il n’a pas suffi d’ouvrir un dictionnaire : il m’a fallu d’abord, par un rituel d’invocation suivi d’une période de méditation, établir une intime compréhension de l’ange de chaque Demeure, afin de déterminer un nom qui soit en adéquation avec sa nature autant qu’avec les habitudes construites par les (assez rares) praticiens de la magie lunaire ayant, au fil des siècles qui nous séparent d’Agrippa, utilisé les noms qu’il indique dans sa Philosophie Occulte.


    Certes, ces noms ne seront pas « traditionnels », mais « modernes » ; cependant c’était aussi le cas de la liste d’Agrippa lorsqu’il a publié son ouvrage. Une liste dotée d’étymologies valables et clairement définies, et de surcroît reconnue et acceptée par les anges lunaires eux-mêmes, ne peut que constituer un avantage important pour tous les praticiens de la magie des anges lunaires.


    Je peux entendre une question poindre dans vos pensées : « Pourquoi ne pas simplement utiliser les noms les plus anciens ? On les connaît, non ? » En un sens, oui, on les connaît. Ce sont ceux donnés par le Ghayât al-Hakîm, que nous a transmis le Picatrix. Mais en Europe, le Ghayât al-Hakîm est virtuellement inconnu, et le Picatrix ne l’est pas beaucoup plus. Et d’autre part, l’arabe n’est pas une langue sacrée traditionnellement associée à la magie cérémonielle européenne. 


    Pour qu’une magie fonctionne, elle doit présenter une certaine uniformité ; elle doit participer d’une vision spécifique du monde, se référer à des règles cohérentes, assembler des éléments qui s’imbriquent naturellement les uns avec les autres. À associer de façon plus ou moins désordonnée des pièces provenant de puzzles différents, on n’obtient qu’une image chaotique et peu fonctionnelle, un patchwork, un monstre de Frankenstein. Pour mes rituels d’invocation des anges lunaires, je me suis servi de noms divins et angéliques kabbalistiques, donc en hébreu : pour conserver l’unité de ma pratique, il était nécessaire que les noms des anges soient eux aussi en hébreu. Je pense qu’Agrippa l’avait bien compris, quand il a choisi de ne pas simplement recopier les noms issus du Picatrix, mais de les hébraïser. En un sens, j’ai poursuivi et achevé son travail.


    Le tableau suivant donne les différentes variantes des noms des anges des Demeures lunaires, et la liste de leurs noms « corrigés » par mes soins et associés à une étymologie convaincante en hébreu, la langue « magique » de prédilection de l’occultisme occidental.


    Les anges 
des Demeures lunaires


    
      
        

        

        

        

        
      

      
        
          	
            N°

          

          	
            Picatrix


            1260

          

          	
            Agrippa 
(et variantes)


            1510

          

          	
            Shoshanath Yaâqob 


            1706

          

          	
            Liste corrigée


            2009

          
        

      

      
        
          	
            1

          

          	
            Geriz

          

          	
            Geniel

          

          	
            לאיזלער

          

          	
            Geniel (לאינג) – jardin 

          
        


        
          	
            2

          

          	
            Enedil

          

          	
            Enediel

          

          	
            לאזילידנא

          

          	
            Ônediel (לאידנע) – décorer

          
        


        
          	
            3

          

          	
            Annuncia

          

          	
            Amixiel (Anixiel)

          

          	
            לאישימא

          

          	
            Amishiel (לאישימא) – ténèbres

          
        


        
          	
            4

          

          	
            Assarez

          

          	
            Azariel

          

          	
            לאירזא

          

          	
            Azariel (לאירזא) – équilibre

          
        


        
          	
            5

          

          	
            Cabil

          

          	
            Gabiel (Gabriel)

          

          	
            לאילקס

          

          	
            Gabiel (לאיבג) – « près de Dieu »

          
        


        
          	
            6

          

          	
            Nedeyrahe

          

          	
            Dirachiel

          

          	
            לאיכאריד

          

          	
            Dirakhiel (לאיכרד) – voie

          
        


        
          	
            7

          

          	
            Selehe

          

          	
            Seheliel (Scheliel)

          

          	
            לאינעי

          

          	
            Shelahel (לאהלש) – repos / Shéchaliel (לאילחש) – lion 

          
        


        
          	
            8

          

          	
            Annediex

          

          	
            Amnediel

          

          	
            לאוליטנמע

          

          	
            Amnathiel (לאיתנמא) – foi

          
        


        
          	
            9

          

          	
            Raubel

          

          	
            Barbiel

          

          	
            לאיברא

          

          	
            Arbiel (לאיברא) – faire le guet

          
        


        
          	
            10

          

          	
            Aredafir

          

          	
            Ardefiel (Ardesiel)

          

          	
            לאיפעדרא

          

          	
            Ardaphiel (לאיפדרא) – poursuite

          
        


        
          	
            11

          

          	
            Necol

          

          	
            Neciel

          

          	
            לאיזענ

          

          	
            Netsiel (לאיצנ) – épervier /


            Nassiel (לאיסנ) – étendard

          
        


        
          	
            12

          

          	
            Abdizu

          

          	
            Abdizuel 
(-isuel, -izicel)

          

          	
            לאוטרבא

          

          	
            Abrathiel (לאיתרבא) – aile, plume

          
        


        
          	
            13

          

          	
            Azerut

          

          	
            Yazeriel (Zazeriel)

          

          	
            לאירזאי

          

          	
            Yazériel (לאירזי) – couronne

          
        


        
          	
            14

          

          	
            Edergel

          

          	
            Ergediel (Argediel)

          

          	
            לאידעגרא

          

          	
            Argâthiel (לאיתעגרא) – accalmie, repos

          
        


        
          	
            15

          

          	
            Achalich

          

          	
            Ataliel (Atliel)

          

          	
            לאילאטא

          

          	
            Achaliel (לאילחא) – souhait

          
        


        
          	
            16

          

          	
            Azeruch

          

          	
            Azeruel

          

          	
            לאורזא

          

          	
            Âzeriel (לאירזע) – secours, aide

          
        


        
          	
            17

          

          	
            Adrieb

          

          	
            Adriel

          

          	
            לאירדא

          

          	
            Adariel (לאירדא) – splendeur 

          
        


        
          	
            18

          

          	
            Egribel

          

          	
            Egibiel

          

          	
            לאיביגא

          

          	
            Êgibiel (לאיבגע) – passion

          
        


        
          	
            19

          

          	
            Annucel

          

          	
            Amutiel

          

          	
            לאיתוםא

          

          	
            Amuthiel (לאיתומא) – confirmation

          
        


        
          	
            20

          

          	
            Queyhuc

          

          	
            Kyriel

          

          	
            לאירייק

          

          	
            Qiriel (לאיריק) – mur

          
        


        
          	
            21

          

          	
            Bectuel

          

          	
            Bethnael (Bethuael)

          

          	
            לאענטב

          

          	
            Betenael (לאנטב) – ventre

          
        


        
          	
            22

          

          	
            Geliel

          

          	
            Geliel

          

          	
            לאילעג

          

          	
            Geliel (לאילג) – onde ; source

          
        


        
          	
            23

          

          	
            Zequebin

          

          	
            Requiel

          

          	
            לאיקער

          

          	
            Reyqiel (לאיקיר) – vide

          
        


        
          	
            24

          

          	
            Abrine

          

          	
            Abrinael

          

          	
            לאענירבא

          

          	
            Abraniel (לאינרבא) – oiseau aquatique

          
        


        
          	
            25

          

          	
            Aziel

          

          	
            Aziel

          

          	
            לאיזא

          

          	
            Ôziel (לאיזע) – force, énergie

          
        


        
          	
            26

          

          	
            Tagriel

          

          	
            Tagriel

          

          	
            לאירגאט

          

          	
            Thagriel (לאירגת) – défi, querelle

          
        


        
          	
            27

          

          	
            Abliemel

          

          	
            Alheniel (Atheniel)

          

          	
            לאימעהלא

          

          	
            Lachamiel (לאימחל) – combat

          
        


        
          	
            28

          

          	
            Anuxi

          

          	
            Amnixiel

          

          	
            לאינטעב

          

          	
            Ametsiel (לאיצמא) – courage

          
        

      
    


    Le choix du Zodiaque


    Je donne les longitudes zodiacales des Demeures lunaires comme elles sont toujours données dans les textes traditionnels, c’est-à-dire en partant de 0° du Bélier, chaque Demeure mesurant 1/28 du cercle de 360°, soit 12°51’26’’. Mais il est plus que probable que cette mesure régulière, et ce calque sur le Zodiaque solaire, soient des modifications relativement récentes de la tradition relative au Zodiaque lunaire.


    En fait, les premiers utilisateurs des Demeures lunaires les ont repérées sur la voûte céleste par rapport aux étoiles « fixes », par une série de petits groupes d’étoiles, ou astérismes, le long de la course de la Lune, et non par rapport aux solstices et aux équinoxes qui déterminent le zodiaque tropique de l’Astrologie solaire. 


    On le voit clairement dans le nom de la quatrième Demeure, Aldébaran, qui est l’une des quatre Étoiles Royales du ciel. De même, Antarès, qui lui fait face, qui donne son nom à la dix-huitième Demeure, al-Qalb al-Akrab, le Cœur du Scorpion ; et le nom arabe de la 10e Demeure, Al-Jabha, le Front (du Lion), fait clairement référence à Regulus. Fomalhaut, la quatrième Étoile Royale, n’a pas laissé de traces discernables dans le nom de sa Demeure lunaire.


    Les étoiles qui servaient de repères devaient se situer au centre de leur Demeure. Ainsi, la quatrième Demeure sera centrée sur la position d’Aldébaran, soit 9°46’43’’ des Gémeaux pour l’année 2000 (rappelons que la longitude zodiacale des étoiles varie de 50,2’’ par an). Elle commencera (12°51’26’’/2 =) 6°25’43’’ plus tôt, soit à 3°21’ du signe tropique des Gémeaux.


    La première Demeure commencera donc (3 x 12°51’26’’ =) 38°34’18’’ plus tôt, soit à (2 x 30° + 3°21’ - 38°34’18’’ =) 24°46’42’’ du Bélier du Zodiaque tropique. Si l’on veut respecter les liens historiques entre les étoiles fixes et les Demeures lunaires, il convient, pour l’an 2000, d’ôter 24°46’42’’ à la position de la Lune dans le Zodiaque tropique (celui de la plupart des éphémérides) pour pouvoir déterminer dans quelle Demeure elle tombe. 


    Pour chaque année après l’an 2000, on enlèvera 50,2’’ de plus. Ainsi, pour trouver la demeure sidérale de la Lune en 2018, il faudra retirer à la position de la Lune dans le zodiaque tropique (50,2’’ x 18) + 38°34’18’’, soit 15’03’’ + 38°34’18’’ = 38°49’21’’.


    Cependant, un usage généralisé du Zodiaque tropique a contribué à créer un égrégore bien réel et efficace, qui permet de contacter les anges des Demeures même si le lien avec les étoiles repères n’est pas direct. Tout se passe comme si le Zodiaque tropique constituait une interface entre la sphère céleste réelle et notre monde terrestre. On peut donc tout à fait travailler avec les positions lunaires données en Zodiaque tropique, et donc avec les Demeures lunaires directement placées sur ce Zodiaque.


    À ce sujet, Christopher Warnock, qui pratique l’astrologie et la magie de la Renaissance, dit dans son livre Mansions of the Moon : « Parce que les sources traditionnelles, dont le Picatrix, une encyclopédie de magie astrologique arabe médiévale, se basaient sur les Demeures tropiques, plutôt que sidérales, nous nous servons dans ce livre des Demeures tropiques. Bien que les Demeures sidérales soient en rapport plus étroit avec les étoiles fixes matérielles, les Demeures tropiques étaient celles que préféraient les astrologues traditionnels, qui voyaient le Cosmos comme un grand être unifié. (…) Toute chose matérielle sur Terre était gouvernée par une ou plusieurs étoiles et planètes, qui à leur tour incarnaient le reflet des Idées et des Archétypes divins du monde céleste. Tant le Zodiaque que les Demeures reflètent et révèlent cet ordre divin et cet harmonie fondamentale. (…) Aussi les Demeures sidérales, étant plus proches du monde matériel, étaient-elles en fait considérées comme un reflet moins précis que les Demeures tropiques de l’ordre archétypal et de la véritable essence idéale des Demeures. En pratique, également, le Zodiaque tropique permet des lectures astrologiques précises, et les Demeures tropiques permettent des thèmes d’élection (le choix des moments astrologiques propices) et des talismans astrologiques précis. »1


    Anges de la Lune, 
ou anges des astérismes ?


    Puisque les 28 Demeures sont des portions du ciel (qu’on les voie comme 28 astérismes astronomiques, ou comme 28 subdivisions du zodiaque tropique basé sur la relation entre le soleil et la Terre), on peut se demander si les anges associés à ces Demeures sont vraiment de nature lunaire, ou s’ils ne correspondent pas directement à leurs Demeures sur le plan astronomique ou astrologique.


    C’est en réalité un faux problème. Puisque les 28 Demeures sont définies par les 28 jours (environ) du cycle lunaire, ce « zodiaque » tout entier est de nature lunaire, et donc les anges aussi.


    Par conséquent, c’est surtout par le biais de la Lune qu’ils se manifestent à nous, ou que nous pouvons les contacter. Et ce sont les positions de la Lune que nous devons observer en premier lieu pour savoir à quel ange faire appel.


    La Lune est l’astre le plus proche de notre Terre ; elle a un impact gravitationnel sur les océans de notre planète, et aussi, comme bien des gens peuvent en attester, sur notre vie psychique. Là où elle passe, elle joue le rôle d’activateur. Elle intensifie les émotions ; elle transmet jusqu’à notre Terre, et jusqu’à notre psyché, les forces avec lesquelles elle est en contact.


    Ce n’est pas un hasard si les Anciens distinguaient clairement un « monde sublunaire », qui comprenait notre planète et l’atmosphère qui l’entoure, jusqu’à notre satellite, et un autre monde, céleste celui-là, qui se trouvait au-dessus et comprenait les sphères planétaires (la première étant la sphère lunaire) : la Lune joue le rôle de frontière, de « peau » en quelque sorte. Elle est pour nous ce qu’est notre épiderme, ou la membrane plasmique d’une cellule vivante : l’endroit où tout ce qui est à l’extérieur peut entrer en contact avec ce qui est à l’intérieur.


    C’est pourquoi c’est par la Lune que nous devons passer pour contacter ces anges.


    Néanmoins, il n’est pas impossible que les Demeures et leurs anges agissent aussi au travers d’autres planètes. Selon Alexandre Volguine, la planète qui se trouve dans une Demeure qu’elle maîtrise voit son influence dans la carte du ciel s’accroître.2 Je n’ai pas travaillé dans cette direction ; ce domaine est donc ouvert à d’autres recherches, et tous sont bienvenus pour s’y essayer.


    Significations 
des 28 Demeures


    Dans cette section, j’indique pour chaque Demeure : 


    
      	Sa longitude zodiacale, à partir de 0° Bélier. Chaque Demeure mesure (360/28=) 12°51’26’’.


      	La partie de la constellation qui la compose, soit par le nom des étoiles, soit par la description de l’image traditionnelle de cette constellation.


      	Son nom dans les textes européens (le Picatrix, la Philosophie Occulte d’Agrippa et la Summa Judicialis Astronomiae d’Eschenden) et en arabe, avec la traduction du nom arabe. 

    


    
      
        1. Christopher Warnock, Mansions of the Moon : A Lunar Zodiac for Astrology and Magic. La traduction du passage cité est de l’auteur du présent ouvrage.

      


      
        2. Voir Le Maître de nativité, A. Volguine, éd. Traditionnelles, 1985 (pp. 27-28). Mais Volguine attribue le Soleil à la première Demeure, tandis que je suis pour ma part le système proposé par Ambelain, qui lui attribue Saturne.
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